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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  LARCHER, 

'En  présentant  au  Conseil  une  adresse  de  Vadminis^ 
I tration  du  département  de  la  Haute-Marne  , relative 
au  départ  des  conscrits, 

« 

Séance  du  2 a prairial  àn  7. 


Représentans  du  peu.ple, 

J s viens  , au  nom  de  l’administration  du  département 
de  la  Haute-Marne , vous  présenter  une  adresse  rela- 
tive au  départ  des  conscrits.  ^ 

Indépendamment  de  la  première  classe , ce  départe- 
ment, foible  en  population,  mais  fort  en  patriotisme, 
devoit , en  exécution  de  la  loi  du  28  germinal , fournil! 
un  supplément  de  1,200  hommes. 
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Aussitôt  îa  fixation  de  ce  contingent,  l’administra- 
tion centrale  procéda  sofemnellement  au  tirage  prescrit  i 
par  la  loi.  Ceux  que  le  soit  a désignés  se  sont  em-  ! 

pressés  d’obéir  à la  voix  de  la  patrie , et  ils  ont  volé  | 

aux  champs  de  la  gloire. 

Déjà  ils  sont  sous  les  drapeaux  de  la  République, 
et  j’ai  le  pressentiment  qu’à  l’instant  où  je  porte  la 
parole  , réunis  à nos  braves  armées , ils  cueillent  les 
lauriers  de  la  victoire  et  vengent  la  grande  nation 
des  crimes  atroces  de  ses  perfides  ennemis. 

Non  5 généreux  défenseurs,  ce  n’est  pas  en  vain 
que  vous  en  avez  fait  le  serment  , vous  ne  souffrirez 
pas  que  Thorrible  assassinat  de  nos  ministres  de  paix 
reste  plus  long  temps  impuni  : Fhumanité  outragée 
dans  ses  droits  les  plus  sacrés  crie  vengeance , et  vous 
ne  déposerez  les  armes  qu’après  l’avoir  obtenue  d’une 
manière  éclatante. 

Représentans  du  peuple  , j’éprouve  une  vive  satis- 
faction d’appartenir  à un  département  distingué  par  ; 
son  dévouement  à l’intérêt  général , et  son  empresse- 
ment à faire  tous  les  sacrifices  que  commandent  les 
besoins  de  l’Etat^ 

Là  , mes  collègues,  les  orages,  les  crises  révolu- 
tionnaires ne  se  sont,  pour  ainsi  dire,  pas  fait  sentir; 
le  beau  nom  de  patriote  n’a  été  déshonoré  par  aucun 
excès;  l’esprit  de  parti  n’a  point  divisé  les  citoyens, 
et  les  funestes  systèmes,  soit  de  réaction,  soit  de  scission  | 
dans  les  assemblées  du  peuple,  ont  été  honteusement 
repoussés.  ‘ 

Là  le  Corps  législatif  est  révéré  , le  gouvernement  !' 
respecté,  et  les  contributions,  quoique  disproportion-  ; 
nées  - avec  Finfertilîté.  du  sol  et  le  peu  d’aisance  des  | 
habitans,  sont  exactement  payées,  ' 

Là  enfin  tous  les  fonctionnaires  publics  marchent  | 
d’uu  pas  ferme  sur  la  ligne  constitutionnelle  , les  roya-  [ 


Chaumont,  le  12  prairial  an  7 de  la 
E.épublique  française. 

Les  administrateurs  du  département  de  la  Haute-Marne 


Au  Conseil  des  Anciens. 


Représentans  du  peuple  , 

La  loi  du  28  germinal  est  exécutée  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne;  1,200  conscrits  appelés 
à la  défense  de  la  patrie  sont  à Phalsbourg ....  ; 
i5o  réquisitionnaires  fuyards  viennent  de  se  rendre  à 
Liège  : le  récit  de  Phorrible  catastrophe  de  Rastadt  a 
été  distribué  à chacun  d’eux  ; tous  ont  promis  de 
venger  les  trop  iilustres  mânes  -de  Bonnier  et  de 
Roberjot  , de  punir  l’assassinat  de  JeanDebry,  l’ou- 
trage fait  à la  mjajesté  des  nations  civilisées  , la  violation 
la  plus  atroce  et  la  plus  inouie  du  droit  des  gens  : 
ils  sont  partis  aux  cris  réitérés  de  vive  /a  République , 
et  périssent  les  tyrans  d'Angleterre  , d'Autriche  et  de 
Russie  ! 

Un  dévouement  si  généreux  semble  nous  promettre 
que  la  victoire  ^ un  instant  infidèle,  redeviendra  bientôt 
la.  compagne  inséparable  de  nos  armées  : un  nouvel 
élan  de  patriotisme  vient  de  retremper  les  âmes , de 
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listes  sont  surveillés  , les  perturbateurs  comprimés  , et 
les  lois  reçoivent  une  prompte  exécution. 

Représentans  du  peuple,  telle  a été  constamment, 
et  telle  est  encore  la  situatiôn  politique  du  départe- 
•ment  de  la  Haute-Marne  : vous  jugerez  de  l’esprit 
public  qui  l’anime  , par  l’adresse  de  son  administration 
centrale  ; je  me  hâte  de  vous  en  donner  lecture. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 


réchauffer  les  républicains;  ils  veulent  fermement  que 
la  liberté  soit  triomphante  au  dedans  et  au  dehors  ; 
leurs  vœux,  qui  sont  les  nôtres,  seront  sans  doute 
accomplis  ils  ont  mis  l’indignation  , l’énergie  et  le 
courage  à Tordre  du  jour  , . . Vive  la  République  ! 

Salut  et  respect. 

Signé  5 Descharmes  Usunier , J.  A.  Huot , 
C.  Dolaincourt. 

Je  demande  , citoyens  représentans  , qu’il  soit  fait 
mention  de  cette  adresse  au  procès-verbal. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  7. 


